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Résumé &horbar; Bien que rare, la mortalité naturelle chez la vache laitière représente une perte économique
à ne pas négliger. Dans un échantillon d’élevages laitiers intensifs de Bretagne, le taux de mortalité
moyen annuel était de 0,96%. Les causes étaient très diverses (métaboliques, accidentelles, suite
de vêlage, digestives, respiratoires) mais sont restées souvent inconnues (1/3 des cas). Nous n’avons
pas observé de variation annuelle ou saisonnière significative, bien que la période de sortie à l’herbe
paraisse associée à une élévation du taux de mortalité. Les vaches de rang de lactation égal à 7 ou plus
présentaient une probabilité plus élevée de mourir (taux de mortalité de 3,5%). La période du post-par-
tum était également associée à un plus grand nombre de décès. La variabilité inter-élevage était
importante, le taux de mortalité allant de 0 à 4,24%. Enfin, les maladies nutritionnelles et digestives,
ainsi que les pathologies traumatiques étaient des facteurs prédisposants de la mortalité naturelle.

mortalité / vache laitière / épidémiologie

Summary &horbar; Mortality of dairy cows in an ecopathological survey in Brittany. Although rare,
natural death in dairy cows represents a serious economical loss. In a sample of intensive dairy farms,
the mean yearly mortality rate was estimated to be 0.96%. There were various causes known (meta-
bolic, accidental, calving-related, respiratory) and unknown (113 of the cases). No significant annual or
seasonal variation was observed, although the beginning of the grazing period seemed to be associated
with a higher mortality rate. The cows with a parity of 7 or more had a higher probability of dying (mor-
tality rate: 3.5%). The post-partum period was also associated with a higher number of deaths. The inter-
herd variability was significant, with mortality rates running between 0 and 4.24%. Nutritional diseases,
digestive disorders and trauma were predisposing factors of natural death.
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INTRODUCTION

Chez la vache laitière, la mortalité naturelle
est un phénomène plutôt rare, et peu étudié
en tant que tel. La plupart des études
incluent la mortalité de la vache dans les

réformes involontaires (Young et al, 1983 ;
Rogers et al, 1988 ; Harris, 1989), ou s’inté-
ressent essentiellement à la mortalité des

veaux (Curtis ef al, 1988 ; Vallet et al, 1989,
Barnouin et al, 1992).

La diversité des causes possibles et la
nécessité de travailler sur de grands échan-
tillons pour enregistrer un nombre suffisant
de décès rendent les analyses difficiles.
Pourtant, d’un point de vue économique, la
mortalité constitue une perte non négli-
geable compte tenu de la valeur individuelle
des vaches, en particulier de celles fortes
productrices, et du caractère irréversible de
l’événement entraînant un déficit génétique
irrémédiable et un arrêt de toute production
(lait, veau) sans valorisation post mortem
(carcasse).

Cet article expose les résultats concer-
nant l’importance et les causes de décès
observés chez les vaches laitières dans les

élevages intensifs suivis dans le cadre de
l’enquête écopathologique Bretagne (Faye
et Barnouin, 1987). Quelques facteurs de
variation liés à l’animal ou à l’élevage sont
abordés.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Les informations provenaient de la base de don-
nées GWEN-HA-DU (Lescourret etal, 1993) éla-
borée à la suite de l’enquête écopathologique
Bretagne qui a concerné 47 exploitations laitières
du Finistère, du Morbihan et d’llle-et-Vilaine
(France) et 4 129 vaches représentant 8 945 lac-
tations. Le relevé des informations a été assuré

par des techniciens des services vétérinaires des

départements concernés lors de passages men-

suels dans les exploitations au cours des 4
années de l’étude (1986-1990).

Les renseignements relatifs à la réforme et à
la mort de l’animal ont été répertoriés sur des
bordereaux informatiques précisant la date, le
motif de la réforme ou la cause probable de la
mort. Outre ces informations, nous disposions
des données relatives au milieu (logement des
animaux, climat) et aux pratiques d’élevage (ali-
mentation, hygiène, prophylaxie...).

Les causes de décès

Nous avons regroupé les causes de décès en 7
catégories :
- Accidents (ACC) de diverses natures ; cette
cause n’incluait pas les abattages d’urgence suite
à un accident (fracture par exemple) ; ces acci-
dents pouvaient être dus à l’éleveur. Dans ce
cas, il s’agissait essentiellement de la présence
d’objets dangereux sur l’aire d’exercice au pâtu-
rage ou d’erreurs de concentration des injections
intraveineuses.

- Troubles métaboliques (MET) tels que tétanie
d’herbage, fièvre vitulaire, problèmes hépatiques
(diagnostiqués à l’autopsie).
- Troubles digestifs (DIG) tels que rupture de la
caillette, occlusion intestinale, souvent dus à des
suralimentations accidentelles.

- Troubles respiratoires (RES) : hémorragie pul-
monaire.

- Suites du vêlage (VEL) : hémorragie, vêlage
très difficile.

- «Autres causes connues&dquo; (AAC) : méningite,
mammite colibacillaire, accident de vaccination,
entérotoxémie.

- Causes inconnues (AAI) : ceci concernait en
règle générale des animaux trouvés morts en
stabulation ou au pâturage, sans qu’aucun signe
clinique préalable n’ait été signalé. Dans quelques
cas, des rapports d’autopsie étaient disponibles.
Si l’examen post mortem permettait de préciser un
diagnostic, le cas de décès était répertorié dans
l’une des catégories précédentes. Malheureuse-
ment, comme dans la plupart des cas (Lemay,
1986), l’examen nécropsique n’a mis en évidence
que des lésions peu significatives ne permettant
pas de conclure.



Calcul du taux de mortalité

Le taux de mortalité (Tm) est représenté for-
mellement par un pourcentage calculé comme
suit :

où m est le nombre de morts dans la période
d’étude et E l’effectif de la population au cours de
cette même période. La difficulté réside d’une
part dans le calcul de l’effectif de référence,
l’effectif instantané étant très variable, en parti-
culier dans les élevages laitiers intensifs où le
taux de renouvellement annuel du cheptel est
de l’ordre de 25 à 30%, d’autre part dans l’annua-
lisation des taux. Nous avons donc choisi d’éva-
luer le taux de mortalité par rapport au nombre
total de jours à risque, soit le nombre cumulé de
jours de présence des vaches dans une période
donnée. Ce nombre tient compte du flux des
entrées-sorties au sein du troupeau. Il s’écrit
donc :

où e est le nombre total de vaches ayant vécu
dans la période et ji le nombre de jours de pré-
sence de la vache i dans la période donnée.

La probabilité de survie quotidienne (ps) se
déduit facilement de ce qui précède :

(Rumeau-Rouquette et al, 1981)

Si nous ramenons cette probabilité à l’année
pour établir un taux de survie annuel permettant
plus facilement des comparaisons, nous obte-
nons :

Le taux de mortalité moyen annuel, exprimé,
en % s’écrit donc :

Sauf précision particulière, lorsque nous par-
lerons ultérieurement du taux de mortalité, il

s’agira du taux de mortalité moyen annuel cal-
culé selon cette formule. Pour les calculs à des
échelles de temps plus courtes (saison, lacta-
tion) ou plus longues (période pluriannuelle), nous
avons calculé la probabilité de survie quotidienne,
puis le taux de mortalité moyen annuel extrapolé
à partir de cette probabilité. Cette procédure a
permis des comparaisons pour des durées non
similaires.

Facteurs de variation

Nous avons envisagé les facteurs suivants sus-
ceptibles de constituer des facteurs de variation
de la mortalité : année, saison, période de tran-
sition (mise à l’herbe, rentrée à l’étable), rang de
lactation, stade de lactation, département, trou-
peau. Pour évaluer l’évolution du taux de morta-
lité en fonction du stade de lactation, nous avons
divisé celle-ci en 6 périodes :
- première semaine post-partum ;
- démarrage de la lactation (sem 2 à 8) ;
- pic de lactation (sem 9 à 16) ;
- fin de lactation (sem 17 à 42) ;
- alentours du tarissement (sem 43 à 50) ;
- tarissement (sem > 51). ).

Le test statistique utilisé, lorsque les effectifs
le permettaient, était le test d’indépendance dux.

Les caractéristiques sanitaires individuelles
ont été également prises en compte. Pour ce der-
nier paramètre nous avons procédé à une étude
«cas-témoin» (Jenicek et Cléroux, 1982) : pour
chaque animal identifié par une cause de sortie
«mort», nous avons extrait de la base de don-
nées, un animal témoin appartenant à la même
exploitation, de même rang de lactation, de même
stade physiologique (même mois de mise bas)
mais sorti du troupeau pour une autre cause que
la mort au même stade physiologique que l’animal
mort. Nous avons obtenu ainsi un échantillon de
2n individus qui ne se distinguent que sur la cause



de sortie. Toutes les pathologies survenant entre
la dernière mise bas et la mort/ou la réforme ont
été répertoriées. Afin d’évaluer le caractère pré-
dictif des pathologies observées sur le devenir
des animaux, nous avons utilisé une méthode
d’analyse factorielle discriminante (AFD) sur
variables qualitatives (Bastin et Lebeaux, 1992),
les pathologies précédant la mort ou la réforme
ayant été codées en présence/absence. Les
groupes d’origine à discriminer étaient bien
entendu les animaux morts d’une part, réformés
d’autre part.

RÉSULTATS

À l’échelle de la population suivie pendant
les 4 années de l’étude, 73 décès ont été
répertoriés, soit un taux moyen de morta-
lité annuel de 0,96%. Les causes de décès
étaient le plus souvent «inconnues» (28 cas
soit un taux annuel moyen de 0,37%).
Venaient ensuite les «autres causes
connues» (14 cas soit 0,19%), les «troubles
métaboliques» (13 cas soit 0,17%), les
«suites du vêlage» (8 cas soit 0,11%) et les
«accidents» (6 cas soit 0,08%). Les
«troubles digestifs» (3 cas) et «respira-
toires»(1 cas) étaient rarement indiqués en
tant que cause de mort.

Répartition dans l’espace

On n’a pas observé de différence significa-
tive entre les départements du Finistère
(1,02%), d’llle et Vilaine (0,83%) et du Mor-
bihan (1,09%). En revanche, de fortes varia-
tions ont été relevées entre les exploita-
tions, le taux de mortalité variant de 0 à
4,24%. Quinze exploitations sur 47 n’ont
pas présenté de décès pendant la période
d’étude. Le taux de mortalité a été inférieur
à 1 % dans 11 exploitations, et 4 exploita-
tions se sont distinguées nettement par un
taux supérieur à 2% (fig 1). Les causes
inconnues ont prédominé dans 2 de ces
exploitations, les accidents et les décès
suite au vêlage dans les 2 autres.

Répartition dans le temps

Une variation annuelle a été observée sur la
durée de l’étude, le taux de mortalité annuel
passant de 1,12% en 1986, à 0,70% en
1987, 1,06% en 1988 et 0,93% en 1989.
Dans la période concernée de 1990 (les 6
premiers mois de l’année), le taux de mor-
talité a été de 1,31 %. Ces différences étaient
non significatives.

Le taux de mortalité a été plus élevé au
printemps (1,37%) qu’en été (0,56%), les
périodes automnales et hivernales étant
intermédiaires (respectivement 0,88 et
0,97%), mais ces différences n’étaient pas
significatives. Le «pic» de printemps concer-
nait essentiellement les mortalités dues à
des troubles métaboliques (7 cas sur 13)
ou d’étiologie inconnue (12 cas sur 28). Les
mortalités pour «cause connue» ont été plus
fréquentes en hiver (8 cas sur 14).

Le taux de mortalité a été globalement
le même en période de stabulation ou en
période de pâturage (0,87%). Il a été sen-
siblement plus faible lors de la période de
transition automnale de rentrée à l’étable

(0,78%) et nettement plus élevé lors de la
mise à l’herbe (1,46%), ce qui allait dans le
sens des résultats observés par saison. Ces



différences étaient faiblement significatives
(P < 0,05).

Facteurs temporels liés à l’animal

Le taux de mortalité a eu tendance à aug-
menter avec le rang de lactation (P < 0,05),
le maximum étant observé pour les vaches
de rang de lactation égal à 7 et plus (fig 2).
Cependant, bien qu’il soit difficile d’observer
des tendances nettes avec des effectifs

aussi faibles, il ne se dégageait pas de
cause spécifique de décès pour telle ou
telle lactation. Les décès suite à des troubles

métaboliques paraissaient néanmoins plus
fréquents entre la 2e et la 5e lactation. Les
décès liés à des troubles du vêlage étaient
observés chez les vaches de 4 lactations
et plus (7 cas sur 8).

Au cours de la lactation, la période post-
partum était la plus défavorable pour la sur-
vie des animaux (fig 3). La cause de décès
la plus fréquente à cette période était bien
entendu représentée par des suites du
vêlage (4,3% de mortalité), mais aussi par
les troubles métaboliques (1,84%). La
période de fin de lactation et de tarissement
a été marquée par une légère remontée du
taux de mortalité, due essentiellement à des
causes non élucidées (0,83%).

Troubles sanitaires associés

Le profil pathologique au cours de la der-
nière lactation des animaux qui allaient mou-
rir était sensiblement différent de celui des
animaux qui allaient être réformés. Les fac-
teurs qui discriminaient les 2 groupes d’ori-
gine étaient le second facteur de l’AFD,
essentiellement expliqué (35,2% de l’inertie
du facteur) par les pathologies nutrition-
nelles (acétonémie, acidose, fièvre vitulaire,
tétanie, météorisation, perte d’appétit...) ;
le quatrième facteur pour lequel les patho-
logies podales expliquaient 43,8% de la

variance ; et le cinquième facteur expliqué
par les pathologies traumatiques (22,1%)
et surtout digestives (51,2%) telles que diar-
rhée, arumination, péritonite, déplacement
de la caillette.

Ces 3 facteurs permettaient de bien clas-
ser 61 % des individus (60% des animaux
réformés et 63% des animaux morts). Les



troubles nutritionnels, digestifs et trauma-
tiques étaient associés à une probabilité
plus élevée de décès alors que les troubles
podaux étaient plutôt associés à une forte
probabilité de réforme (tableau 1).

DISCUSSION

Le mode de calcul des taux de mortalité

répertoriés dans la plupart des publications
concernant la vache laitière n’est en géné-
ral pas indiqué, ce qui rend les comparai-
sons entre études toujours délicates.
Concernant la mortalité des veaux, les réfé-
rences font appel essentiellement au cal-
cul du «quotient des tables» (nombre de
morts rapporté à l’effectif d’une cohorte de
veaux nés vivants dans une période don-
née).

Nous avons choisi comme base de calcul
la probabilité journalière pour un animal
donné de mourir, c’est-à-dire le rapport du
nombre total de morts au nombre total de

jours de présence des animaux. En extra-
polant ce taux à l’échelle de l’année, indé-
pendamment de la durée de la période
d’observation, nous avons voulu faciliter les
comparaisons.

Bouyer et ai (1993) proposent une for-
mule de calcul du risque de mourir (ou d’être
malade) dans une période donnée qui
s’écrit :

où R= = risque dans la période 4f (365 pour
une année) et TI = le taux d’incidence qui est
le rapport entre le nombre d’individus
malades (ou morts) dans la période et le
nombre d’individus-temps calculé pendant
la,t présentait de fortes variations annuelles
(de 1,1 à 1,8%). Aux États-Unis, dans une
étude portant sur plus de 28 000 Bovins sui-
vis pendant 3 ans, Vogel et Parrott (1994)
dénombraient 76 cas seulement de décès.

Selon Agger et Willeberg (1991 ), le taux
annuel de mortalité chez les Bovins adultes

au Danemark est passé de 2% en 1960 à
4,2% en 1990.

En Nouvelle-Zélande, Harris (1989) n’a
pas observé, contrairement à nos résultats,
d’effet du rang de lactation sur la mortalité
des vaches laitières, celle-ci se situant entre
1,0 et 1,4%. Cependant la mortalité due à
une météorisation a diminué avec le rang
de lactation, ce que nous ne pouvons confir-
mer étant donné le faible nombre de cas

répertoriés dans notre étude.



D’après le même auteur, il n’y avait pas
d’effet troupeau sur la probabilité de mourir,
ce qui lui permet de conclure à l’absence
d’un effet de l’environnement et des pra-
tiques sur le taux de mortalité.

Un effet saisonnier a été observé chez
les vaches allaitantes par Vogel et Parrot
(1994), la période automnale (octobre-jan-
vier) étant la plus défavorable. Cette période
semblait surtout associée à des décès par
troubles respiratoires (50,1% des cas de
décès dans la période). Agger et Willeberg
(1991) ont observé, chez la vache laitière,
un taux maximal en mai et minimal en juillet
sur 30 années de données.

La répartition des décès par type de
causes est rarement mentionnée. Les
causes «métaboliques» (Harris, 1989) ou
les «accidents», au demeurant rares (Young
et al, 1983), sont simplement évoqués sans
précisions particulières. Dans l’étude de
Vogel et Parrott (1994), 25,9% des cas de
décès étaient dus à des troubles digestifs
et 44,0% à des troubles respiratoires.

Les mammites cliniques peuvent être
fatales et, dans 64% de ces cas, la mort fait
suite à une mammite colibacillaire (Hazlett
et al, 1984). Dans notre étude, seuls 3 cas
de décès consécutif à une mammite ont été

signalés.

Cependant, on peut considérer globale-
ment que, dans notre échantillon, les mam-
mites cliniques, bien que nombreuses (Faye
et al, 1994), étaient suivies avec attention
par les éleveurs et de ce fait ne contribuaient

pas à augmenter la mortalité. En revanche
les pathologies liées à la sphère digestive
(troubles nutritionnels, métaboliques et
digestifs) représentaient des facteurs à
prendre particulièrement en attention. Leur
présence semblait en effet associée à la
mort plutôt qu’à la réforme.

D’ailleurs, chez les 28 vaches décédées
pour «cause inconnue», on a observé 11 cas
de troubles nutritionnels et/ou digestifs dans
les semaines précédant la mort contre 8 cas

seulement de mammites cliniques, alors que
celles-ci étaient 2 fois plus fréquentes dans la
population (29,3% vs 14,3%).

Dans une des exploitations du Morbihan
caractérisée par un taux de mortalité parti-
culièrement élevé (> 2%) pour «cause
inconnue», les rapports d’autopsie ont pu
relever des atteintes hépatiques importantes
associées à une consommation préféren-
tielle de colza en vert dans la ration en début
de lactation. Des études antérieures (Bar-
nouin et Paccard, 1988) avaient d’ailleurs
montré l’association entre une ration à domi-
nante de colza fourrager et une augmenta-
tion des indicateurs plasmatiques de
l’atteinte hépatique (gamma glutamyl trans-
férase en particulier).

L’étude de la mortalité chez la vache lai-
tière reste difficile du fait de la rareté des cas
et de la diversité des causes. Une attention

particulière doit être portée aux vaches de
rang de lactation élevé et à celles présen-
tant des troubles métaboliques ou nutrition-
nels. Dans les élevages intensifs, les vaches
hautes productrices nécessitent une meilleure
maîtrise des équilibres nutritionnels. Il est
vraisemblable qu’en cas de difficultés (tech-
niques, économiques, sociales) pour assurer
ces équilibres le risque de décès augmente
sensiblement sans qu’aucun signe clinique
particulier ne soit observable en alerte. Un
réel effort devrait être consenti pour réaliser
des autopsies sérieuses débouchant sur un
diagnostic précis des causes de décès, la
mention «cause inconnue» restant trop fré-
quente. Les conseils sanitaires apportés à
l’éleveur gagneraient en précision et la pré-
vention de cas de mortalité naturelle s’en
trouverait facilitée.
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